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Figure 3 : Les environnements dans la situation de crise 

Par ailleurs, les exercices sur la perception de la crise nous ont déjà appris que le pas-

sage à l' acte revêt un caractère et un sens différent pour chaque individu. D'une part, une 

meilleure connaissance du jeune et de sa dynamique relative à la crise est susceptible 

d'amener les intervenants à trouver des moyens pour mieux répondre à ses besoins, atten-

tes, et demandes. D'autre part, cette connaissance permettrait de mieux respecter le jeune et 

finalement de prendre conscience de la capacité du jeune à participer à la résolution de ses 
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difficultés. Dans cette perspective, il nous apparaît pertinent de formuler une première re-

commandation : 

Recommandation: Afin de s 'assurer de promouvoir les valeurs d'aide, de compassion et 

d 'individualité, nous recommandons d'habiliter les intervenants à une lecture différentielle 

de la crise par une formation sur un outil diagnostique à cet effet. 

5.4 Quatrième considération à propos de l'identification et la clarification des émo­

tions en cause 

Nous avions émis l'hypothèse que, pour garantir la qualité de la réflexion, nous de-

vrions prendre en compte les émotions ressenties par les intervenants lors de situations de 

crises vécues par des jeunes. Nous savons ainsi que le monde des valeurs et le monde des 

émotions sont intimement liés. En effet, nous avons constaté lors des ateliers que la défense 

des valeurs suscitait des émotions parfois difficiles à vivre. Par exemple, lorsque certains 

intervenants défendaient l'une ou l'autre valeur, celles-ci étaient évoquées avec une intensi-

té qui pouvait se manifester parfois par de la fébrilité, de l'exaltation, voire de la colère. Il 

importait alors de faire prendre conscience de ces moments d'intensité afin de se centrer 

sur les valeurs en cause dans de telles situations. Cependant, la prise de conscience la plus 

significative a été certainement de constater que les émotions ressenties par les intervenants 

et celles perçues chez les jeunes lors de l'application des mesures de contention et 

d'isolement étaient très apparentées. Les ateliers sur les émotions en cause ont permis aux 
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intervenants de réaliser une prise de conscience sur leur propre subjectivité et celle d'autrui 

lorsqu' ils font face à une situation de crise. Ainsi, ces ateliers ont conscientisé les interve-

nants sur le fait que ce qu'ils éprouvaient lors de l'utilisation des mesures de contention et 

d'isolement était analogue à ce que vivaient les jeunes. C'est pourquoi nous croyons que 

ces apprentissages amènent les intervenants à approfondir leur connaissance de soi et que 

cela a des effets bénéfiques sur leur intervention. 

Étant donné que les intervenants ont à accomplir une mission exigeante, complexe et 

lourde de conséquences auprès de chaque jeune dont ils s'occupent, la supervision et le 

soutien revêtent une importance capitale. Cela est d'autant plus vrai lors des situations de 

crise où l'intensité est à son comble et où le contrôle des sentiments et des émotions de-

meure une exigence souvent difficile à satisfaire pour les intervenants. À ce sujet, nous 

formulons cette deuxième recommandation: 

Recommandation: Afin que les intervenants puissent identifier les valeurs agissantes et 

les sentiments vécus lors de situation de crise et afin de leur offrir le soutien nécessaire, 

nous recommandons que des supervisions soient réalisées à cette fin , au regard de la pra-

tique des mesures de contrôle. 
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5.5 Cinquième considération à propos de l'identification et de la clarification des 

valeurs en jeu 

Notre premier constat est d'ordre sémantique; de toute évidence les mots n'ont pas le 

même sens pour tous. Nous avons donc appris qu'il faut prévoir une période d'échange 

nécessaire pour clarifier les termes utilisés, et ce surtout en ce qui concerne les valeurs 

auxquelles on peut donner de nombreuses significations. Cela fait même partie du proces-

sus de clarification des valeurs. De plus, il est important de souligner que les participants, 

ainsi que les animateurs eux-mêmes, ont donné une définition des valeurs selon ce que le 

terme utilisé signifiait pour eux. Notons que cette signification donnée aux termes dési-

gnant ces valeurs ne correspondait pas toujours la définition du dictionnaire. Par exemple, 

la valeur « responsabilisation » ne faisait pas pour eux référence au fait de rendre le jeune 

responsable mais plutôt à la croyance qu'à travers la crise il est capable d'apprendre et de 

devenir ainsi plus responsable. Par ailleurs, la sémantique pose la question de savoir ce 

qu ' est une valeur et nous amène à nous demander si les valeurs choisies par les participants 

sont réellement des valeurs. Rappelons que dans le chapitre rendant compte de 

l'expérimentation, nous avions donné la définition du terme « valeur» proposée par Milton 

Rokeach79
. Nous croyons que le choix de valeurs a été fidèle à la définition de Rokeach 

dans la mesure où elles se référaient à des croyances persistantes. 

79 Une valeur est une croyance persistante qu ' un mode spécifique de conduite ou un but de l'existence est 
personnellement ou socialement préférable à un autre. 
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Mener une réflexion sous l'angle des valeurs a permis aux intervenants de s' interroger 

sur la pratique de la contention et de l'isolement en évitant certains pièges. Par exemple, 

nous avons remarqué que les habituelles résistances au changement étaient beaucoup moins 

intenses que nous l'anticipions. Nous avons déjà expliqué, au chapitre 3, que nous croyons 

que les valeurs personnelles des intervenants sont parfois sous-jacentes à leurs croyances. 

À ce propos, nous émettons l'hypothèse que le fait de clarifier les valeurs auxquelles nous 

adhérons nous empêche de défendre des positions reliées à des croyances dont nous 

n' avons pas toujours conscience. C'est ce qui nous distingue ou nous rapproche. Cela évite 

ainsi les tensions que provoquent souvent les interminables « dialogues de sourds» tout en 

nous permettant de reconnaître les enjeux cliniques. 

Par ailleurs, nous devions obtenir un consensus autour de valeurs parfois différentes et 

y adhérer. Cet exercice d' adhésion à des valeurs a suscité quelques débats. Par exemple, les 

participants à la démarche avaient placé la « liberté» en huitième position dans l' exercice 

de hiérarchisation des valeurs; or, plusieurs considéraient que la valeur de « liberté » n'était 

pas suffisamment exprimée dans les principes ministériels. Certains voyaient la prépondé-

rance qui était accordée à cette valeur tandis que d'autres estimaient qu ' elle n'était pas as-

sez mise en évidence, mais tous s' entendaient sur son importance. La recherche du consen-

sus a obligé parfois certains participants comme dans ce cas, à réaliser des compromis. Cer-

tains ont dû renoncer complètement à des valeurs auxquelles ils tenaient. Ainsi, l'atelier sur 

l' exercice de concordance du choix des valeurs avec les principes ministériels a obligé cer-

tains participants à renoncer à deux choix de valeurs qui entraient en conflit avec les va-
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leurs exprimées par les principes ministériels. Il s' agit des valeurs de responsabilisation 

comme apprentissage et de discipline qui ne peuvent guider les actions des intervenants 

lors de l'utilisation des mesures de contention et d'isolement, car elles vont tout à fait à 

l' encontre du premier principe selon lequel « Les substances chimiques, la contention et 

l'isolement utilisés à titre de mesures de contrôle le sont uniquement comme mesures de 

sécurité dans un contexte de risque imminent » 80. Ceci signifie que, si la sécurité des per-

sonnes n ' est pas en cause immédiatement, on ne peut isoler un jeune pour le responsabili-

ser ou le discipliner dans le but, par exemple, de le punir pour un comportement répréhen-

sible et, ce, peu importe la gravité de ce comportement. Ainsi, les mesures de contention et 

d ' isolement ne doivent être utilisées que si la sécurité immédiate du jeune ou celle des au-

tres est compromise. Aucun autre motif, qu'il relève d ' une croyance culturelle ou clinique, 

ne peut justifier l'emploi d 'une telle mesure. On remarque ici le choix imposé par le pôle 

externe (ici en l ' occurrence les orientations ministérielles) de ne pas privilégier certaines 

valeurs. A contrario, la sécurité avait été la première valeur dans le classement effectué par 

les groupes de participants. On peut se demander s' ils auraient fait le même choix si cette 

valeur n ' avait pas été mise de l' avant par les orientations ministérielles. 

Un aspect valorisé par notre centre jeunesse et qui ne se retrouve pas dans les principes 

ministériels est celui voulant que le jeune puisse participer à la recherche de solutions et ce, 

même en situation de crise. Cet aspect est, selon les intervenants, une valeur sous-jacente à 

80 MSSS, Orientations ministérielles sur les mesures de contention et d 'isolement, Direction générale des 
services à la population, 3 mai 200, p. 15 . 
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celle de l'individualité, c'est-à-dire la croyance au droit du jeune à exprimer ses sentiments, 

ses émotions, ses idées, ses désaccords, au droit à l'erreur et à se montrer différent. 

En outre, la démarche de réflexion sur les valeurs a permis d'établir la préséance de 

celles reliées au respect de l'intégrité et de la dignité de la personne; en effet, la dignité a 

été classée au deuxième rang dans l'exercice de hiérarchisation des valeurs. Ce choix rejoi-

gnait la valeur de respect promue par les Centres jeunesse Chaudière-Appalaches et son 

centre de réadaptation. Rappelons que ce centre a soutenu la démarche de révision de la 

pratique en vue de trouver des mesures pour remplacer la contention et l'isolement. 

Plus globalement, les exercices sur les valeurs ont permis à chaque participant de parta-

ger ses valeurs avec ses collègues, d'adhérer à des valeurs communes et, finalement, de 

rattacher celles-ci aux valeurs mises de l'avant par les orientations ministérielles en ce qui a 

trait aux mesures de contrôle. 

Ces choix éthiques amènent à bonifier la politique sur les mesures de contrôle des Cen-

tres jeunesse Chaudière-Appalaches. À, ce sujet, nous formulons une troisième recomman-

dation: 

Recommandation: Afin de s'assurer de promouvoir les valeurs énoncées dans les orien-

tations ministérielles et dégagées de la démarche éthique réalisée, nous recommandons la 

rédaction d'une nouvelle politique sur les mesures de contrôle. Plus particulièrement, qu 'il 
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soit bien indiqué dans cette politique que, lors d'une situation de crise vécue par un jeune, 

nous devons solliciter de la part de celui-ci une participation active à la recherche de solu-

tion à cette crise, et ce, avant que ne soient envisagées des mesures de contention et 

d'isolement. Que soit également établi un principe selon lequel on doit faire la promotion 

d 'attitudes éducatives qui ne prennent pas appui sur la contrainte. 

Nous avons vu que la valeur de « non-violence» fonde les orientations ministérielles, 

et nous avons constaté l'adhésion unanime et prioritaire de l'établissement et de ses inter-

venants à cette valeur. Nous avons également constaté que la liberté est un droit fondamen-

tal dans notre société; c'est une valeur à laquelle ont adhéré les intervenants du centre de 

réadaptation en la classant au huitième rang. Le défi pour l'intervenant consiste à garantir 

ces deux valeurs fondamentales tout en en préservant une autre tout aussi fondamentale, la 

sécurité des personnes, valeur qui occupe le premier rang parmi les valeurs privilégiées. 

Tout en visant une diminution substantielle, voire la disparition des mesures de contention 

et d'isolement, nous devons nous assurer de l'application de ces valeurs dans la pratique. 

En conséquence, il faut se tourner vers des modes d'intervention qui respectent ces trois 

valeurs. Pour ces raisons, nous avons formué une quatrième recommandation: 

Recommandation: Afin de s'assurer du respect des valeurs de non violence, de sécurité 

et de liberté lors de l 'utilisation des mesures de contrôle, nous recommandons que, d 'une 

part, les intervenants soient formés à une approche proposant des mesures alternatives aux 
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mesures de contrôle et garantissant le respect de telles valeurs et que, d 'autre part, soit 

formée une équipe de personnes spécialisées en situation de crise. 

5.6 Sixième considération à propos des conditions d'exercice du dialogue 

Au début de cette démarche de réflexion éthique, nous avions formulé l'hypothèse qu ' il 

fallait établir formellement des conditions d' exercice du dialogue pour que celui-ci 

s' exerce respectueusement et efficacement; ce que propose Patenaude nous semblait un 

outil pertinent à cet égard. Cependant, nous avons allégé le processus conduisant au respect 

de l' ensemble des conditions d'exercice du dialogue, car tant les animateurs que les parti-

cipants, auraient dû suivre une formation sur ces conditions d'exercice afin d'en intégrer 

chaque élément. Nous n ' avions donc retenu que quelques-unes dans notre présentation aux 

groupes de participants. Les animateurs ont, quant à eux, pu se référer tout au long de 

l'animation des ateliers à l'ensemble de ces conditions même si elles n'étaient pas parfai-

tement intégrées. 

Nous croyons cependant que nous avions visé assez juste dans le choix des conditions à 

présenter aux participants. En témoigne la relative efficacité des rencontres, la bonne en-

tente et le respect dans les échanges, qu ' ont observés les animateurs. 

Par ailleurs, le fait de ne pas exiger de consensus, contrairement à ce qui caractérise 

habituellement les rencontres professionnelles de l'établissement, n ' a pas empêché cepen-
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dant de l' atteindre. De plus, nous avions donné comme consigne que, pour qu'un consensus 

soit valable, il devait être fondé sur un accord minimal concernant les présupposés de ce 

qui était dit, l' intérêt commun et le but poursuivi . Encore là, nous n'avons pas eu de diffi-

cultés notables pour parvenir à un tel accord. 

Une autre condition choisie visait la possibilité de « décider d' arrêter le dialogue à tout 

moment » si celui-ci semblait nous mener à une impasse; il n'a jamais été nécessaire d' y 

aVOir recours. 

« Veiller à dépasser l'intérêt individuel ou des parties en présence» a constitué, pour les 

animateurs, la condition la plus difficile à évaluer lors des ateliers. Jusqu'à quel point cette 

condition a-t-elle été respectée? On peut émettre l'hypothèse qu'avant d' arriver à un 

consensus chacun défendait ses valeurs, mais que le consensus, une fois obtenu, amenait 

les participants à dépasser leurs intérêts individuels. Dans certains cas, s'il reflétait l' intérêt 

individuel ou d' un groupe, il n' était pas nécessaire de « veiller à le dépasser ». Cependant, 

la relative facilité que nous avons eue à atteindre ces consensus nous autorise à croire que 

cette condition a été respectée de façon générale. 

Puisque que les groupes de participants se sont dits satisfaits du déroulement des ren-

contres de réflexion, nous concluons que les conditions d' exercice du dialogue furent perti-

nentes et utiles. La complexité et l' impact des décisions liées à la mesure de contention et 

d' isolement ainsi que l 'effort de changement de pratiques attendu nous obligent à inscrire 
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la réflexion et le dialogue dans une démarche éthique de type dialogique. À cet égard, nous 

appuyons la recommandation du rapport Gendreau-Tardif: 

Si l'on veut saisir le sens de ce que les intervenants de réadaptation en internat 
entendent par « faire autrement» et si on veut qu'ils s'engagent et se mobilisent 
dans ces « nouvelles façons de faire », il nous semble donc essentiel de bien 
comprendre leur point de vue sur le sujetSl

. 

Notre démarche de réflexion a démontré les avantages de délibérer sur ce type de prati-

que sous l'angle des valeurs. Or, cela n'est possible qu'en instaurant un dialogue. Ce qui 

nous incite à formuler une dernière recommandation: 

Recommandation : Afin de s'assurer de soutenir une pratique réfléchie et évaluée des 

mesures de contrôle, nous recommandons que tous les intervenants du centre de réadapta-

tion participent à des ateliers annuels de réflexion éthique sur la contention et l'isolement 

et que soit créé un comité d'aide à la décision éthique, ayant pour principale préoccupa-

tion d'accompagner les prises de décision nécessaires à la résolution des dilemmes éthi-

ques que pose l 'usage des mesures de contention et d 'isolement. 

Ces recommandations forment la charpente du plan d'action issu de la démarche de 

réflexion éthique réalisée aux Centres jeunesse Chaudière-Appalaches. Au moment de 

conclure cette recherche, certaines de ces recommandations ont déjà été appliquées ou sont 

en voie de l'être. La nouvelle politique tenant compte de ces recommandations a été rédi-

81 Rapport Gendreau-Tardif, Une intervention qui doit retrouver son sens, sa place et ses moyens, ACJQ, mai 
1999, p. 15 . 
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gée et elle est en vigueur depuis octobre 2003. L'outil diagnostique de la crise a été conçu à 

l' automne 2004 et il est utilisé par une partie des intervenants depuis le printemps 2005. La 

formation aux mesures alternatives de contrôle a été donnée à la très grande majorité des 

intervenants. En outre, une équipe spécialisée en intervention en situation de crise a été 

mise sur pied en juin 2005. Enfin, un projet d'aide à la décision éthique et clinique sur les 

mesures de contrôle est en préparation. 

Il reste à mettre en place un processus systématique de supervision des intervenants en 

ce qui regarde l'utilisation des mesures de contrôle ainsi qu'à organiser des ateliers annuels 

de réflexion éthique sur cet usage. 
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CONCLUSION 

Ce mémoire visait à rendre compte d'une démarche de réflexion éthique portant sur 

l' utilisation de la contention et de l' isolement aux Centres jeunesse Chaudière-Appalaches. 

Après avoir cerné le contexte historique et contemporain de l' utilisation de la contention et 

de l ' isolement, nous avons décrit la démarche éthique prévue. À cette fin, nous nous som-

mes appuyé sur des modèles de méthode éthique élaborés par Legault et Patenaude qui 

permettaient d ' identifier les émotions en cause et valeurs en jeu dans la pratique. Cela a 

préparé le terrain pour la révision des modes d'interventions en lien avec l' usage de la 

contention et de l ' isolement. Au terme de cette démarche, nous avons pu faire des recom-

mandations à la direction des Centres jeunesse Chaudière-Appalaches en regard de cet 

usage. 

La principale difficulté à laquelle nous nous sommes heurté fut le calendrier de la dé-

marche lui-même. En effet, elle a débuté à l'automne 2002 et s' est prolongée jusqu' au prin-

temps 2005 . Cette prolongation a eu un impact sur le « momentum » qui en a été affecté. 

Comme les différentes étapes étaient très espacées, il a fallu, au début de chacune d'elles, 

replacer les intervenants dans le contexte. De plus, cela a eu pour effet de créer des mo-

ments de doutes. Au départ, nous savions que nous allions créer une certaine insécurité 

chez les intervenants puisqu' il s' agissait de procéder à la révision en profondeur d ' une pra-
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tique exigeante. Ces longs intervalles ont contribué à accroître cette insécurité. Ce phéno-

mène a eu des répercussions sur la pratique elle-même. En effet, cette extension dans le 

temps a constitué pour la pratique de la contention et de l'isolement une période de transi-

tion marquée par une certaine confusion au plan des valeurs à promouvoir. En revanche, on 

peut se demander ce qui se serait passé si l'on n'avait pas révisé la pratique sous la gou-

verne d'une démarche éthique. On aurait peut-être constaté une dynamique déjà observée 

lorsqu' il s' agit d'amener les intervenants à un changement de pratique. Par exemple, le fait 

de présenter dans les différentes équipes les orientations ministérielles en demandant à 

chaque chef de service de les animer de manière à ce que la pratique change aurait-il empê-

ché l' apparition des résistances habituelles? Est-ce qu' on aurait progressé davantage dans 

le sens de la mise en place de mesures alternatives à celles de contrôle et de contrainte ? 

La démarche de réflexion éthique a constitué une première expérience, à la fois pour les 

Centres jeunesse Chaudière-Appalaches et pour les animateurs. Ainsi, l'inexpérience des 

personnes impliquées provenant de chaque niveau de l'établissement (direction, cadres, 

intervenants, animateurs) leur a certainement fait commettre des erreurs de parcours, les a 

obligés à vivre des moments de doute et d'incertitude. Par exemple, l' utilisation, pour la 

première fois, d 'une démarche éthique fondée sur les méthodes de Patenaude et Legault 

s ' est déroulée à l' occasion sur le mode « essais, erreurs ». De plus, cela a exigé de tous et 

chacun un effort d'intégration de ce type de processus. Cependant, n'est-ce pas là une ca-

ractéristique fondamentale de l'éthique que de n'être fondée sur aucune certitude? Repre-
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nons, pour nous rassurer, ce qu'Edgar Morin écrit concernant le processus de construction 

de la méthode : 

La méthode ne peut se former que pendant la recherche; elle ne peut se dégager 
et se formuler qu'après, au moment où le terme redevient un nouveau point de 
départ, cette fois doté de méthode. Nietzsche le savait" Les méthodes viennent 
à la fin " (L'Antéchrist). 
C'est pourquoi je pense que le problème crucial est celui du principe organisa-
teur de la connaissance, et ce qui est vital aujourd 'hui, ce n' est pas seulement 
d ' apprendre, pas seulement de réapprendre, pas seulement de désap~rendre, 

mais de réorganiser notre système mental pour réapprendre à apprendre 2. 

En ce sens, l ' expérience aura été précieuse. D'une part, elle aura permis aux animateurs 

de se familiariser avec une méthode qui, même si elle avait été élaborée au début de la dé-

marche, s'est quelque peu transformée en cours de route. D'autre part, elle aura également 

permis aux participants d ' apprendre à mieux composer avec cette incertitude qui, nous le 

constatons, se révèle toujours présente pour l' intervenant obligé de recourir aux mesures 

de contrôle. 

Nous avons au moins une quasi-certitude : la démarche éthique utilisée, obligeant à la 

réflexion, a permis d ' amorcer un changement de pratique de façon harmonieuse et peu 

conflictuelle suscitant ainsi une «ouverture d'esprit» propice à l' intégration de nouvelles 

façons de faire . La démarche éthique réalisée a rendu possible le choix d'actions à entre-

prendre pour ce qui est de la question de l'utilisation de la contention et de l'isolement, ana-

lysée sous l'angle des enjeux éthiques qu' elle soulève et elle a aussi permis de mieux cer-

82 Edgar Morin, La méthode 1. La nature de la nature, Éditions du Seuil, Paris, 1977, p. 21 . 
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ner le sens éthique de l'agir des intervenants concernés. C'est pourquoi, nous croyons que 

la formation sur des alternatives aux mesures de contrôle que nous offrons présentement 

aux intervenants du centre de réadaptation est et sera mieux accueillie et, par conséquent, 

intégrée plus rapidement à la pratique. 

Aujourd'hui, la société québécoise, à l'ère médiatique, s'intéresse à ce qui se passe à 

l' intérieur des murs des centres jeunesse. Les pratiques de ses professionnels sont exami-

nées, scrutées à la loupe. De plus, et c'était là une prémisse de départ de cette démarche, les 

intervenants ressentent un malaise important quand ils ont à utiliser ces mesures. En consé-

quence, il nous apparaît maintenant indispensable au début de ce siècle, de supporter les 

intervenants lorsqu'ils sont confrontés à des situations de crise. Cela semble encore plus 

nécessaire en 2006 au moment où nous constatons une recrudescence de problématiques 

majeures qui engendrent des crises chez les jeunes en centres de réadaptation, telles que les 

troubles de comportement liés à la santé mentale et les manifestations suicidaires. Ces jeu-

nes en crise nous renvoient le reflet d'une société en mal de sens. Nous croyons que se 

donner du temps pour réfléchir aux divers enjeux éthiques peut soutenir l'intervenant dans 

son travail auprès de ces jeunes. 
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Annexe 1 

Précisions sur les modes perceptuel et réactif selon l'approche développementale des 

niveaux de maturité interpersonnelle. 

L'observation de ces deux modes vise à nous éclairer: 

a) sur la structure cognitive de l'individu (mode perceptuel) 
b) sur son style de vie et les mécanismes d'adaptation mis en place à cause d'un retard ou 

d'un blocage dans le développement normal (mode réactif). 

• Le perfectionnement cognitif se fait à travers les relations interpersonnelles; ce qui si-
gnifie que les personnes qui se situent à un stade supérieur sont plus à l'aise pour fonc-
tionner dans une société complexe que ceux qui se situent à un niveau inférieur. Le dé-
veloppement cognitif est primordial, mais n'est pas suffisant pour expliquer le dévelop-
pement psychosocial. 
L'individu a une meilleure capacité de discrimination en se développant. Les réactions 
sont modulées à la perception, donc le raffinement de la pensée amène un raffinement 
des moyens utilisés. 

• Le développement de la maturation est très fortement influencé par les différentes expé-
riences interpersonnelles et le sens que chaque individu donne à chacune de ses expé-
nences. 

• Le développement s'effectue par stades et les différents stades seront franchis seule-
ment si l'individu est capable de régler, de façon satisfaisante, le problème interperson-
nel crucial inhérent à chaque stade. 

Les auteurs ont identifié sept stades de développement normal avec un âge initial et final 
pour chaque stade: 

- stade 1 (0 à 2 ans) 
- stade 2 (2 à 5 ans) 
-stade 3 (6 à 10 ans) 
- stade 4 (11 à 16 ans) 
- stades 5, 6, 7 (16 ans et plus) 
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